
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

POUR UNE POSTURE SYNODALE 

 
 
– Que penses-tu de la couleur de la cuisine ?  
– C’est bien  
– Moi, j’en choisirais une autre  
– Au moins on nous a consultés pour les choix  
– Oui, très belle initiative  
– J’ai pu dire ce que je pensais et voulais. 
 
Il y a quelques semaines, dans les couloirs du Centre diocésain, j’ai entendu cette conversation entre deux 
collègues qui sortaient d’une rencontre avec l’économe diocésain sur la rénovation de la cuisine1. Les 
participants étaient contents d’avoir été associés à la discussion puisque la cuisine concerne tout le personnel. 
C’est un lieu de célébration de la fraternité.  
 
Cette manière d’agir m’a fait penser à la démarche synodale que nous sommes en train de vivre dans l’Église 
universelle et plus intensément dans notre diocèse. Le 14 octobre dernier, nous avons vécu une belle journée 
diocésaine-synodale. Nous étions plus de 250 diocésains et diocésaines à y participer.  

 

Dans sa lettre pastorale lue lors de cette journée, Monseigneur Claude Hamelin nous a rappelé l’importance 
de travailler ensemble en nous encourageant à prendre une posture synodale. « La synodalité, dit-il, n’est pas 
un slogan : elle s’incarne dans des attitudes concrètes (…) L’exercice de la démarche synodale nous apprend 
que chacun et chacune est essentiel à la mission2. » 
 

Je reviens à mon histoire de cuisine du Centre diocésain. Pour la réalisation de ce projet, en lien avec l’Équipe 
de direction, l’économe a pris le soin de rencontrer tout le personnel. La cuisine appartient au personnel. On 
ne peut pas envisager un changement sans la pleine participation de ceux et celles qui en subiront les 
conséquences. C’est sur ce chemin que nous invite la démarche synodale. Celle-ci exige une réelle conversion, 
une transformation profonde de notre être et de notre agir pastoraux. 

 
1 Il y a un comité sur la rénovation de la cuisine composé de 4 personnes. 
2 Mgr Claude Hamelin, Lettre pastorale, Pour une Église renouvelée 3 - Par la force de l’Évangile, Longueuil, octobre 2023



 

 
« Les structures pastorales doivent être réorganisées afin d’aider les communautés à valoriser, à reconnaître et 
à animer les charismes et les ministères laïcs, en les inscrivant dans le dynamisme missionnaire de l’Église 
synodale3 » lisons-nous parmi les questions à traiter dans le Rapport de synthèse de la XVIe Assemblée générale 
ordinaire du Synode des évêques.  
 
Beaucoup de participants et participantes4 à la première session des travaux du Synode sur la synodalité qui 
s’est tenue à Rome du 4 au 28 octobre 2023 ont témoigné de la manière dont a été vécue l’expérience synodale 
basée sur l’apport de chacun, chacune des membres et la richesse de la diversité dans la communion. Ils ont 
développé ensemble une posture synodale dans les conversations spirituelles5, l’écoute et la prière 
qu’impliquent tous les charismes et ministères dans l’Église.  
 
La posture synodale, c’est la recherche commune dans la prière, le discernement et l’écoute de ce que Dieu le 
Père par le Fils dans l’Esprit nous appelle à vivre en Église.  
 
C’est aussi cultiver et nourrir constamment le réflexe, l’habitude d’aller chercher la contribution de tous les 
membres de la communauté. La posture synodale fait appel au discernement6 communautaire. C’est un levier 
essentiel. « L’écoute synodale est orientée vers le discernement (…) Si l’écoute est la méthode du processus 
synodal, et le discernement son objectif, alors la participation est le chemin7. » Ce travail de discernement est 
au service du bien commun. Il exige l’implication de tous les acteurs à toutes les étapes du processus d’une 
prise de décision qui les concerne, de telle manière qu’ils s’engagent à la mise en pratique de cette décision. 
 
Adopter la posture synodale consiste à apprendre le style de Jésus dans le Nouveau Testament. Durant tout 
son ministère, il tenait toujours compte des gens autour de lui. Il les regardait et les écoutait. « Tandis qu’ils 
s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux » (les disciples 
d’Emmaüs, Luc 24, 18-35). Même ceux qui venaient pour se faire guérir, il leur parlait : « Que veux-tu que je 
fasse pour toi ? » (L’aveugle de Jéricho, Luc 18, 41). Il associait ses disciples à ses différentes actions salvifiques 
pour le peuple : « (…) il en institua douze pour qu’ils soient avec lui et pour les envoyer proclamer la Bonne  

 
3 XVIe Assemblée générale ordinaire du Synode des évêques, première session. Rapport de synthèse, Une Église synodale en mission. Partie II, Questions à traiter. 
Rome, octobre 2023.  
4 https://www.ktotv.com/video/00431180/emission-de-cloture-du-synode-sur-la-synodalite [visité le 07 novembre 2023].  
5 Méthode préconisée depuis le début des travaux de préparation du Synode sur la synodalité. Il s’agit de laisser toute la place à l’Esprit qui nous unit, nous guide et 
nous envoie en mission. L’Assemblée synodale d’octobre 2023 a adopté cette méthode favorisant l’écoute active des uns et des autres dans la prière, le 
discernement et le partage.  
6 Lire Pape François, L’art de discerner, Paris, Éditions Emmanuel, 2023, 144 pages.  
7 Vademecum, https://www.synod.va/content/dam/synod/document/common/vademecum/FR-VADEMECUM_FULL_DEC_2021.pdf pp13-14 [visité le 14 octobre 
2021].   

  



 

 
Nouvelle » (l’Institution des Douze, Marc 3, 13-14) ; « six jours après, Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et 
Jean son frère, et il les emmène à l’écart, sur une haute montagne » (la transfiguration, Matthieu 17, 1) ; « 
Donnez-leur vous-mêmes à manger » (la multiplication des pains, Luc 9, 13) ; « En arrivant à la maison, il ne 
laissa personne entrer avec lui, sauf Pierre, Jean et Jacques, ainsi que le père de l’enfant et sa mère » (la 
guérison de la fille de Jaïre, Luc 8, 51). 
 
Sur le plan théologique et pastoral, il est nécessaire de reconnaître et de valoriser la contribution du peuple de 
Dieu. Dieu est présent dans son peuple. Le pape François parle de la grâce du flair du peuple de Dieu. « Le 
peuple de Dieu a une grande grâce : du flair. Le flair pour savoir où est l’Esprit. Il est pécheur, comme nous : 
c’est un pécheur. Mais il a ce flair pour connaître les chemins du salut8. » 
 
Les paroissiens et paroissiennes, les bénévoles jouent un rôle non de spectateurs, mais d’acteurs dans la 
mission de la paroisse ou de l’Unité pastorale avec les ministres ordonnés et les agents et agentes de pastorale. 
Par le baptême, tous participent aux fonctions prophétique, sacerdotale et royale du Christ. 
 
Tous et toutes sont invités à émettre leur avis, à prendre position pour le bien de leur communauté. Au Centre 
diocésain, pour la rénovation de la cuisine, nous avons cheminé ensemble sur le choix des couleurs, des chaises, 
des tables, etc. La culture de la posture synodale n’exclut pas les tensions, les divergences dans les discussions, 
les différentes prises de position, mais elle conduit d’abord et avant tout à la communion. 
 
La communion est constitutive de l’Église, autrement dit, elle est ce qui constitue l’Église : l’œuvre réconciliatrice 
de Dieu en son Christ par son Esprit. C’est la communion trinitaire comme source et modèle de la communion 
ecclésiale qui constitue ce peuple d’hommes et de femmes comme peuple de Dieu, par leur participation à la vie 
divine en vertu du baptême qui les fait à la fois enfants d’un même Père et frères et sœurs les uns des autres9. 
 
La posture synodale se vit et se déploie dans le réel du quotidien de la vie pastorale en Église. Avant toute prise 
de décision majeure, il me paraît inéluctable d’écouter et de créer des espaces de rencontre, de conversation 
et de discernement avec l’ensemble des baptisés qui forment nos différentes communautés. Ceux-ci, les 
baptisés, doivent être au coeur de nos aménagements pastoraux. « Si la mission est une grâce qui engage toute 
l’Église, les fidèles laïcs contribuent de manière vitale à sa mise en œuvre dans tous les milieux et dans les 
réalités quotidiennes les plus ordinaires10. » Ici, je pense en particulier au changement des horaires de messes, 
à la mise en place des ADACE ou à un nouveau projet pastoral d’ordre social dans une Unité pastorale. « Parfois 
un petit “qu’en penses-tu ? Sommes-nous confortables avec cette proposition ?” » pourrait faire avancer 
beaucoup de dossiers dans les équipes pastorales. Ce que l’autre apporte ou suggère contribue toujours à 
l’avancement d’un projet ou du projet pastoral11. » Dans une communauté, personne ne doit se sentir 
 

8 https://fr.zenit.org/2020/03/28/sainte-marthe-le-pape-francois-evoque-linfaillibilite-du-peuple-de-dieu-traduction-complete/ [visité le 14 février 2024]. 
9 Olivier Bobineau et Jean Guyon, La coresponsabilité dans l’Église, utopie ou réalisme ? Paris, Desclée de Brouwer, 2000, p. 80.  
10 XVIe Assemblée générale ordinaire du synode des évêques, première session, op. cit., Partie II, convergences.   

11 Jean Roudy Denois, Synodalité et les équipes pastorales, réflexion théologique et pastorale, Longueuil, novembre 2022.  



 

 
négligée ou mis de côté.  
 
La posture synodale n’est pas une affaire de structures. Elle est l’un des fruits concrets de ce synode nous 
permettant de demeurer fidèles à l’Évangile. Elle doit être vécue dans une logique authentiquement 
missionnaire. Elle appelle à vivre sous la mouvance de l’Esprit Saint la « sainte patience », la mobilité, la 
coresponsabilité et la participation de tous dans une attitude de prière, d’écoute et de dialogue afin de 
discerner ensemble la volonté de Dieu pour la communauté. 
 
Adopter la posture synodale dans nos prises de décision avec nos différentes communautés ne doit pas être 
considéré ou compris comme une incapacité des leaders ou des responsables de paroisse à discerner et décider 
sur tel ou tel sujet. Mais celle-ci fait de nous des partenaires dans la mission. Les équipes pastorales, les 
Assemblées de fabrique, les différents comités ou l’Équipe de direction demeurent des lieux de discussion, de 
discernement et de décision.  
 
À la fin des travaux de la cuisine, je ne sais pas si les repas seront meilleurs qu’avant (je l’espère). Mais nous 
avons a pu donner notre avis et exprimer nos attentes pour la rénovation.  
 
En jetant un regard par la fenêtre de la cuisine, comme ministres ordonnés, agents et agentes de pastorale, 
bénévoles, présidents, présidentes et membres des Assemblées de fabrique, dans ma gestion, dans ma 
pratique pastorale, de qui je tiens compte ? Avec qui je discerne? Avec qui je décide ? 

 

 

 

Père Jean Roudy Denois, psj 
jeanroudy.denois@dsjl.org 
Longueuil, 14 février 2024 
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